



le Docteur CH. ARNAULT 
LES Traquets occupent une place particulièrement importante dans 
I'avi-faune de l'Afrique du Nord. 
Des contreforts Sud de I'Atlas au 
Grand Erg, ce sont eux surtout et 
les Alaudidés qu'on rencontre à tout 
instant. Mais alors que ces derniers 
n'habitent qu,e les parties plates et 
recouvertes de quelques végétations 
du bled, les Traquets fréquentent, 
suivant les espèces, aussi bien ces 
régions que les collines pierreuses et 
désolées du M'Zab, les oasis même 
et jusqu'aux habitations. 
Nous ne ferons pas entrer dans 
cette étude les Traquets migrateurs 
qui, au cours de leur double ran­
donnée, traversent toutes ces régions. 
Nous nous occuperons exclusivement 
des espèces indigènes et de celles 
qui comprennent des individus dont 
certains émigrent en Europe méri­
dionale, mais dont le plus grand 
nombre s'arrête ici pour y nicher. 
Si on s'en tient à leur genre de 
vie et à leur habitat, nous remar­
quons tout d'abord que les Traquets 
de l'Afrique du Nord se divisent à ce 
point de vue en deux groupes distincts. 
Les Traquets de plaines qui se 
trouvent sur les plateaux et en bor­
dure des pistes, et qui nichent soit à 
terre, soit à une faible hauteur du 
sol. Leur nid se trouve à l'abri d'une 
pierre ou d'une touffe d'herbe, dans 
les crevasses des rives d'un oued 
desséché ou dans les cavités que 
présentent les tranchées que tra­
versent les pistes. 
Les Traquets de rochers habitent 
les massifs rocheux, depuis les plus 
grands jusqu'aux plus petits, depuis 
les hautes failles de l'Atlas jusqu'au 
moindre gour de la Chebka. Cer­
tains en sont arrivés à s'installer 
au voisinage même de l'homme et 
on trouve dans les cavités des mu­
railles d'une maison délabrée, dans 
l'intérieur de quelque marabout, 
dans les meurtrières mêmes d'un 
bordj, des abris naturels où ils se 
retireront pour la nuit et où ils 
édifieront, le moment venu, le ber­
ceau de leur future famille. 
Ces Traquets ne se trouvent pas 
dans les plaines et ne nichent en 
aucun cas sur le sol. 
Ils présentent encore une singu­
lière habitude dans la façon d'établir 
leur nid. Celui-ci est toujours précédé 
d'une quantité plus ou moins con­
sidérable et parfois presque invraisem­
blable de pierres plates apportées 
par les oiseaux ; aussi, ces nids, 
pour tout observateur prévenu, sont­
ils faciles à découvrir. 
LES TRAQUETS DU SUD-ALGÉRIEN 527 
LES TRAQUETS DE PLAINES 
Ces oiseaux sont représentés, dans 
le Sud-Algérien, par les espèces sui­
vantes : Traquet oreillard (Oenanthe 
albicollis Vieil!.) ; Traquet stapazin 
pur; poitrine et flancs roux clair; 
lorums, plaque entourant l'œil et 
l'oreille, ailes, rectrices médianes dans 
leur plus grande partie, le tiers 
inférieur des latérales et la moitié 
Traquet oreillard (Œnan/he albicollis). 
(Oenanthe hispanica L.); Traquet à tête 
grise (Oenante mesta Licht.); Traquet 
du désert (Oenanthe deserti Temm.). 
Le Traquet oreillard 
(Oenanthe albicollis). 
DESCRIPTION 
111 âle au printemps : vertex, nuque 
et dos, roux isabelle clair; croupion, 
front, gorge, milieu du ventre blanc 
du bord externe des deux extérieures 
d'un beau noir; bec et pieds noirs; 
iris brun. 
Mâle en automne : toutes les 
teintes claires deviennent plus fon­
cées, surtout la nuque et le dos 
qui deviennent roux foncé, le ventre 
et les couvertures des ailes, isabelle ; 
enfin, le noir de la région auricu­
laire est moins net et moins brillant. 
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Femelle au printemps : se dis­
tingue du mâle par la tache auri­
culaire qui est brun roussâtre, la 
gorge blanc sale, les ailes brun noi­
râtre, le noir des rectrices moins 
profond et plus étendu. 
Femelle à l'automne.-- présente, comme 
le mâle, des teintes sensiblement plus 
rousses et plus foncées qu'au printemps. 
Jeunes avant la première mue: 
ensemble d'un cendré roussâtre avec 
chaque plume marquée d'une tache 
jaune et bordée de brun. 
Ce Traquet niche toujours dans 
quelque cavité, crevasse située près 
du sol ou même sous une pierre. 
J'en ai observé un nid dans un trou 
de muraille en ruine ; un autre, 
placé sous une pierre en bordure 
d'un petit oued desséché, fut emporté 
avec les poussins par une crue 
insignifiante consécutive à un orage 
nocturne. Ce nid assez négligé, com­
posé d'herbes sèches, d'un peu de 
laine et parfois de petits bouts 
de chiffon, est légèrement consolidé 
par quelques pierres. 
Dans ce nid, la femelle pond 
quatre ou cinq œufs de 20/16 mm., 
d'un bleu vert parsemé de nombreuses 
taches rougeâtres, surtout au gros 
pôle. Elle couve seule, mais le mâle 
concourt à l'élevage des jeunes ; 
l'un et l'autre y sont fort attachés 
et, capturés, ils continuent à les 
élever sans difficulté. 
Cet oiseau niche dans les régions de 
Bou-Saada, Djelfa et Laghouat, mais 
s'étend un peu au sud de cette oasis. Il 
est sauvage et méfiant et se tient assez 
loin des pistes et des lieux habités. 
Le Traquet stapazin 
(Oenanthe hispanica). 
DESCRIPTION 
Mâle au printemps : semblable à 
l'oreillard, dont il se distingue cepen-
dant nettement parce que les joues 
et la gorge sont entièrement d'un 
beau noir. 
l\tfâle en automne : se comporte 
comme l'oreillard ; toutes les teintes 
claires deviennent roussâtres, joues 
et gorge noirâtres tapissées de rous­
sâtre. 
Femelle: tête brun roussâtre, nuque 
et dos roux sale, gorge brunâtre, 
devant du cou et poitrine blanc 
jaunâtre, raie sourcilière et abdomen 
blanchâtres, scapulaires noirs, ailes 
brun noirâtre, rectrices comme chez 
le mâle. 
Les jeunes ressemblent beaucoup 
à ceux de l'espèce précédente. 
Je n'hésite pas, d'accord en cela 
avec la grande majorité des orni­
thologistes français, à faire de cet 
oiseau une espèce totalement dis­
tincte du Traquet oreillard et - je 
ne doute pas d'en apporter un jour 
prochain la p reuve par l'élevage 
des jeunes en captivité. 
En attendant on peut déjà observer 
que ces oiseaux ont dans la région 
que j'étudie des habitats et des 
mœurs différents. 
Le Traquet oreillard est un oiseau 
extrêmement méfiant, sauvage, se 
tenant et nichant aussi loin que 
possible des lieux habités ou même 
fréquentés. 
Au contraire le stapazin, rela­
tivement plus confiant, se tient le 
plus souvent au voisinage des pistes 
et des routes les plus fréquentées. 
Tous les voyageurs qui vont de 
Djelfa à Laghouat peuvent en 
contempler de nombreux exemplaires 
sur les bornes, les tas de pierres 
et les fils télégraphiques et ceci 
à l'exception absolue des oreillards, 
pourtant aussi nombreux dans la 
même région. 
La même constatation peut d'ail­
leurs être faite dans la première 
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Traquet stapazin (Œnanthe hi.�panica). 
partie de la route allant de Laghouat 
à Ghardaïa, puis le stapazin dis­
paraît pour céder la place au Traquet 
du désert. 
Le Traquet stapazin niche donc le 
plus souvent dans les tas de pierres 
bordant les pistes, dans quelques an­
fractuosités des piliers d'un pont et 
souvent aussi dans les crevasses des 
tranchées que traverse la route. 
Le nid, semblable à celui de l'oreil­
lard, contient également 4 à 5 œufs 
de mème grosseur et de même couleur. 
Le Traquet du désert 
(Oenanthe deserli). 
DESCRIPTION 
Le mâle au printemps : a le front 
et les sourcils fauve clair, le dessus 
de la tête, la nuque, le dos et les 
scapulaires couleur de sable, le dos 
plus vif, la tête et la nuque plus 
gris, l'uropygium et les sus-caudales 
blancs, les couvertures des ailes noir 
brillant, les rémiges brunes avec 
2 
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les secondaires largement teintées 
de blanc et de fauve, la queue noir 
brillant à base blanche, les Jores, 
une mince ligne sus-orbitaire, la 
région parotidique, la gorge et les 
côtés du cou noirs, les parties infé­
rieures blanches teintées de fauve 
sur la poitrine, les axillaires noires 
pointées de blanc, l'iris brun, le 
bec et les pattes noirs. 
La femelle : à la même époque, 
a le dèssus du corps semblable au 
mâle. Mais les parties noires des 
ailes et de la queue sont brunes; 
le dessous est blanc jaune, la gorge 
et les côtés du cou grisâtres. En 
hiver, les parties supérieures devien­
nent d'un fauve plus foncé et chez 
le mâle le noir de la gorge et du. 
cou est plus terne et mêlé de gri­
sâtre. 
Chez les jeunes, les parties noires 
du plumage sont brunâtres et la 
bordure blanche des rémiges plus 
apparente. 
Ce Traquet a un habitat fort 
étendu; on le trouve notamment 
dans toute la région des Dayas, 
dans les parties plates de la Chebka 
et encore au sud de celle-ci, entre 
Ghardaïa, Ouargla et El-Golea. 
Comme le stapazin, il aime à 
fréquenter le bord des pistes, mais 
il habite aussi en pleine région 
désertique. 
Il niche à terre, à l'abri d'une 
pierre isolée, mais aussi, et faute 
de mieux sans doute, sous une simple 
touffe herbacée à la manière des 
alouettes. 
Son nid, plus soigneusement fait 
que celui des espèces précédentes, 
contient 4 à 5 œufs assez semblables, 
comme taille et coloris, à ceux de 
l'oreillard et du stapazin dont ils 
se distinguent difficilement par un 
semis de taches plus petites et moins 
nombreuses. 
Le Traquet à tête grise ou 
Traquet à croupion roux 
(Oenanthe moesta) 
DESCRIPTION 
Le mâle adulte a le dessus de 
la tête et la nuque blanc grisâtre, 
plus foncée au sommet, le dos et 
les scapulaires noir de suie, le devant 
gris sombre vers le bas, l'uropy­
gium et les sus-caudales blanchâ­
tres fortement teintés de roux, les 
rectrices brun foncé dans leur moitié 
distale et rousses dans la moitié 
proximale. Mais les médianes sont 
presque entièrement brunes, les 
rémiges brunes, les secondaires 
bordées extérieurement de blanc. 
Les Jores, une ligne sub-orbitaire, 
la région parotidique, le cou, la 
gorge et les flancs noir de suie ; 
le reste du dessous du corps est 
blanc, les sous-caudales rousses, l'iris 
noisette, l e  b e c  e t  l e s  patt es 
noirs. 
La femelle adulte a tout le dessus 
de la tête roux clair, les traits 
sourciliers plus pâles, le dos et les 
scapulaires couleur de sable, l'uropy­
gium et les sous-caudales fauves ; 
les ailes et la queue sont un peu 
plus claires que chez le mâle et 
la bordure des plumes claires est 
rousse, le dessous du corps est 
blanchâtre lavé de gris et de roux, 
les sous-caudales sont rousses. 
Le plumage ne varie pas en hiver 
dans l'un et l'autre sexe. 
Les jeunes ressemblent à la femelle 
adulte, et les mâles prennent leur 
livrée définitive au printemps qui 
suit leur naissance ou même à l'au­
tomne seulement. 
Ce gros et robuste Traquet, d'une 
taille sensiblement supérieure à celle 
de ceux précédemment décrits, se 
trouve depuis Djelfa jusqu'à quatre-
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vingts kilomètres environ au sud 
de Laghouat et ne semble pas émi­
grer. 
Plus au sud on ne le trouve que 
fort rarement. Comme le stapazin, 
il se tient presque constamment 
en bordure même des pistes et on 
observe l'une et l'autre espèce en 
nombre sensiblement égal en allant 
de Djelfa à Laghouat. Comme lui 
également, il niche près de la route et 
dans les mêmes conditions. Il a 
cependant une préférence très mar­
quée pour les grosses pierres, sachant 
admirablement dissimuler son nid 
sous elles, sans que rien n'en signale 
la présence. Exceptionnellement j'ai 
observé une nidification assez loin 
dans les terres, dans la crevasse 
profonde d'un oued desséché où 
rien ne le signalait à l'attention. 
On l'a également trouvé dans de 
vieux terriers abandonnés. 
Ce nid assez négligé contient 
quatre mais plus généralement cinq 
œufs de 25/18 mm., d'un bleu très 
pâle pointillé de taches rougeâtres, 
surtout au g r o s  p ô le.  L ' o i seau 
niche dès la seconde quinzaine de 
mars ou au début d'avril au plus 
tard. 
Le mâle possède un chant par­
ticulier qu'on ne peut oublier quand 
on a pu l'entendre une fois: il consiste 
en une sorte de gamme composée 
de notes cristallines d'un effet char­
mant. 
Ici se termine notre étude en 
ce qui concerne les Traquets de 
plaine, mais entre ceux-ci et les 
Traquets des rochers, nous devons 
réserver une place spéciale à une 
espèce qui semble occuper entre 
les deux un rang intermédiaire, tant 
par son mode de nidification que 
par son habitat assez variable ; 
nous voulons parler du Traquet 
deuil. 
Le Traquet deuil. 
(Oenanthelugens halophila Tristr.) 
DESCRIPTION 
Le mâle adulte a le dessus de la 
tête et la nuque blanc argenté, mêlé 
de gris sur cette partie ; le dos, 
les scapulaires et les couvertures 
des ailes noir de jais, l'uropygium 
et les sus-caudales blanc pur, les 
rémiges brun noir, mais les secon­
daires offrent une même bordure 
blanche au sommet. Les rectrices 
blanches sont fortement bordées de 
noir au sommet, les Jores, la région 
parotidique, la gorge et les côtés 
du cou sont noir de jais, la poitrine 
et l'abdomen blanc de neige, les 
sous-caudales blanches, légèrement 
teintées de roussâtre, les sous-alaires 
et axillaires noires, iris brun, bec 
et pattes noirs. 
La femelle adulte a le dessus 
du corps gris de sable, un peu plus 
clair au-dessus des yeux et sur la 
nuque et plus gris sur le vertex et 
le dos; l'uropygium et les sus-cau­
dales sont blanc pur, les ailes bru­
nâtres avec les secondaires et les 
couvertures frangées de blanc, les 
rectrices sont blanches bordées de 
brun, la région parotidique grisùtre, 
tout le dessous du corps blanchùtre 
lavé de gris sur la gorge; sous-cau­
dales blanches teintées de jaune, 
axillaires et sous-alaires blanc et 
gris. 
Avec l'âge, les Jores, la région 
parotidique et la gorge deviennent 
brunâtres ainsi que les axillaires 
et sous-alaires. 
Je n'ai encore pas eu l'occasion 
d'observer les jeunes. 
Cet oiseau se caractérise déjà par 
la différence de coloris profond qui 
existe entre les deux sexes. 
Le mâle se rapproche du Traquet 
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à. tête blanche, la femelle ressemble 
tm peu au Traquet du désert, mais, 
alors que le Traquet à tête blanche 
dans un éboulis de rochers. Enfin, 
il n'apporte autour de son nid qu 'un 
faible amas de pierres pl ates ; sou-
Traquet à croupion roux (ff.'nanthe mœsta); en haut le màle ; en bas la femelle. 
niche touj ours à une certaine hau­
teur du sol, le Traquet deuil niche 
assez souvent à terre ou à une très 
faible distance du sol et fréquem­
ment sous une grosse pierre ou 
vent même, et sans raison appa­
rente, cet apport fait défaut. Il 
se rapproche donc, dans ce cas, 
du mode de nidification des Traquets 
de plaine . Cet oiseau a une aire 
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de dispersion fort étendue. On le 
trouve soit comme sédentaire, soit 
comme erratique à Biskra et à 
le sol même, à l'abri d'une grosse 
pierre ; l'un et l ' autre étaient éta­
blis au pied même de hautes collines 
Traquet deuil (Œnanthe lugens) ; en haut Je mâle ; en bas la femelle. 
Laghouat, dans toute la Chebka et 
au moins jusqu'à El-Golea où j' ai 
pu observer en avril plusieurs nids 
avec des œufs incubés. Deux de 
ces nids reposaient justement sur 
rocheuses. Le nid, qui ressemble à 
celui du Traquet du désert, contient 
quatre ou cinq œufs assez petits : 
22/16 mm., d'un bleu pàle poudré de 
rouge. 
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ques semaines, puis ils s'isolent à 
leur tour. 
Le nid est toujours établi dans 
une crevasse profonde de rocher, 
et aucun autre oiseau ne se livre 
à un apport de pierres aussi formi­
dable, en avant et autour de son 
nid. 
Le 8 avril 1930, j'en ai obserYé 
un près de Laghouat ; à cette date; 
il contenait quatre œufs que la femelle 
commençait à couver. Ce nid était 
établi dans un trou de muraille d'une 
maison en ruine, à environ 0 m. 75 
du sol. En réalité ce Traquet, s'il 
affectionne généralement le rocher, 
ne semble pas aussi constamment 
fixé sur lui que les deux espèces 
Non seulement ce dépôt commence 
au nid même pour venir jusqu'à 
l'ouverture de la crevasse où il 
est établi, mais il s'étale encore 
sur le sol en avant de celle-ci sur 
une surface qui atteint en moyenne 
cinquante centimètres, mais dépasse 
parfois un mètre carré. 
dont nous allons parler maintenant. 
LES TRAQUETS DE ROCHERS 
Le Traquet rieur 
(Oenanthe leucura Gmel.) 
DESCRIPTION 
Le mâle, à l'exception des sus 
et des sous-caudales, a tout le corps 
d'un noir de suie, les ailes un peu 
plus claires, les sus et sous-caudales 
blanc pur. Les rectrices médianes 
sont blanches barrées de noir à 
la base, l'iris brun sombre, le bec 
et les pattes noirs. 
La femelle est semblable au mâle, 
mais le noir de suie est remplacé 
par une teinte brune; elle est donc 
de tonalité plus claire; avec l'âge, 
son plumage devient de plus en 
plus foncé et elle se distingue beau­
coup plus difficilement du mâle. 
Les jeunes, dès qu'ils sont em­
plumés, sont absolument semblables 
à leurs parents. 
Le Traquet rieur se trouve depuis 
les pentes méridionales du Grand Atlas 
jusqu'à l'Atlas Saharien où il est 
particulièrement abondant. Dans les 
régions de Djelfa, de Laghouat, de 
Messaad, toutes les crêtes en possè­
dent quelques couples ; mais cet 
oiseau, fort peu sociable, ne s'approche 
pas des lieux habités et ne supporte 
même pas le voisinage de ses congé­
nères. II vit par couples isolés. Après 
la nidification, les jeunes accom­
pagnent les parents pendant quel-
Toutes ces pierres sont choisies 
de forme plate pour en faciliter 
la préhension par les mandibules 
de l'oiseau; elles sont presque tou­
jours de couleur blanchâtre et leur 
poids atteint parfois le poids de 
l'architecte. On s'imagine les efforts 
considérables que nécessite une 
semblable entreprise, car je connais 
des nids où le poids total de ces 
pierres dépasse plusieurs kilos. A 
quel besoin répond un tel travail ? 
Bien des hypothèses ont été émises 
à ce sujet ; aucune, à mon avis, ne 
donne satisfaction et je crois pou­
voir les rejeter sans discussion après 
avoir examiné moi-même une cin­
quantaine de nids. 
Les uns ont voulu voir là un 
besoin de consolidation et ont appuyé 
leur hypothèse d'un schéma qui 
la ruine. 
En effet, ces nids sont toujours 
établis au fond d'une faille assez 
profonde se terminant généralement 
en bas-fond. Cette consolidation est 
donc ici particulièrement inutile puis­
que rien ne peut compromettre la 
solidité du nid qui, encastré dans un 
fond d'alvéole rocheuse, doit en être 
littéralement arraché. Protection con­
tre le passage de rongeurs, de petits 
LES TRAQUETS DU SUD-ALGÉRIEN 535 
fauves ou de reptiles? Elle serait 
absolument illusoire, car tous ces 
animaux peuvent se mouvoir fort 
aisément sur cette allée pavée, 
d'autant plus praticable qu'elle est 
chance de trouver, au bout, un excel­
lent déjeuner. L'idée que sous ces 
pierres pourraient se trouver de 
nombreux insectes dont l'apport faci­
literait l'élevage des jeunes ne man-
Traquet rieur (Œnanthe leucura). 
formée de pierres uniformément plates. 
En fait, j'ai trouvé fort souvent 
des nids pillés et détruits; par­
fois la couveuse elle-même avait 
été tuée et dévorée sur son nid. 
Je serais donc tenté de croire que 
les nuisibles sont surtout attirés 
par cette disposition particulière et 
qu'ils finissent par discerner leur 
que pas d'imagination, mais ne résiste 
pas non plus à l'examen. 
J'ai observé trop de nids et leur 
évolution, pour ne pas être abso­
lument édifié sur ce point : on ne 
trouve pas d'insectes sous ces pierres 
et au surplus les parents ne les 
bouleversent jamais. 
Comme tous les oiseaux, ceux-
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ci se livrent, pour nourrir leurs 
petits, à une chasse très active et 
rarement dans le voisinage immé­
diat du nid dont ils ne se rapprochent 
qu'avec une copieùse becquée. 
Une seule et unique explication 
peut, à mon avis, être retenue : 
les oiseaux doivent, en se livrant 
à cet apport de pierres d'un aspect 
assez uniforme et disposées avec 
symétrie, répondre à un besoin 
architectural, à une idée de déco­
ration qui n'est d'ailleurs pas unique, 
car nous en connaissons tous bien 
d'autres et il est certainement des 
cas que nous ignorons encore. 
Dans ce nid, l'oiseau dépose dès 
le début de mars et parfois même 
en février, 4 ou 5 œufs de 23/18 mm., 
d'un bleu verdâtre taché de violet 
et ponctué de rouge. 
Le Traquet à tête blanche 
(Oenanthe leucopyga aegra Hart.) 
DESCRIPTION 
Le mâle et la femelle adultes sont, 
contrairement à ce qui a été avancé, 
rigoureusement semb!ables. 
Les ailes, le dos, les joues, la 
gorge, la poitrine, surtout, sont d'un 
beau noir lustré et brillant ; les 
barbes internes des rémiges pri­
maires, un peu plus claires ; la tête 
est recouverte d'une calotte d'un 
blanc très pur qui s'étend de la 
racine du bec à la nuque en pas­
sant très légèrement au-dessus de 
la paupière supeneure. L'uropy­
gium, les sus et les sous-caudales 
blanc pur, les deux rectrices médianes 
blanches pour la moitié supérieure, 
noires dans la partie distale, avec 
une très légère macule blanche à 
la pointe, la partie noire pénétrant 
en coin dans l'autre moitié. Toutes 
les autres rectrices sont blanches, 
ne présentant à leur extrémité qu'une 
petite macule brunâtre, très nette 
chez les jeunes sujets, mais qui 
s'atténue de plus en plus chez les 
adultes, particulièrement sur les rec­
trices externes où elles finissent 
par disparaître. L'iris est brun, ·1e 
bec et les pattes noirs. 
Telle est la livrée de l'oiseau 
en plumage parfait, plumage qu'il 
ne revêtira complètement qu'au début 
de sa première et parfois de sa 
seconde année. 
En effet, les jeunes dans leur 
premier "plumage sont en tous points 
semblables aux adultes, si ce n'est 
qu'ils ont invariablement la tète 
entièrement noire. Dès leur pre­
mière mue certains sujets présentent 
parfois quelques rares plumes blan­
ches, éparses sur la tête, mais généra­
lement celles-ci n'apparaissent qu'au 
début de la seconde année, parfois 
même de la troisième, mais jamais 
plus tard. 
Cette transformation se fait par 
mue complète et s'opère aussi bien 
à la mue de printemps qu'à celle 
d'automne. Les sujets d'un an à 
tête encore complètement noire se 
reproduisent cependant sous cettt 
livrée, le plus généralement entre 
eux et exceptionnellement aYec un 
conjoint à tête blanche. 
Le Traquet à tête blanche niche 
soit dans une crevasse de rocher, 
soit même dans le trou d'un vieux 
mur, voire même dans celui d'une 
maison habitée. Ce nid est assez 
lâche, fait d'herbes, mêlées, parfois, 
de débris de laine et de poils de 
chameau. Il est toujours précédé 
d'un apport de pierres plates qui 
va du nid à l'orifice de la cavité 
où il est établi. Mais cet apport 
n'est pas comparable à celui du 
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Traquet rieur; on ne peut admettre 
cependant qu'il n'ait aussi qu'un 
rôle de soutien. 
La ponte est exceptionnellement 
de 4 et plus généralement de 5 œufs 
d'un blanc pur semé, surtout au 
gros pôle, de petites macules' rouge 
pàle. Ils ont en moyenne 22/17 mm. 
et sont donc sensiblement plus petits 
se rencontre, d'autre part, sur toutes 
les parties rocheuses de l' Aïr, du 
Tassili et du Hoggar et il cons­
titue ainsi l'un des oiseaux les plus 
caractéristiques de l'avi-faune du 
Sahara. Mais il est totalement absent 
des terrains de plaine, si pierreux 
qu'ils soient. La région des Dayas 
au nord, la Ha mmada au s ud, 
!'\id de Traquet rieur, au Mil hoc, près de Laghouat. 
que ceux du Traquet rieur, ce qui 
correspond également à la différence 
de taille des deux oiseaux. 
Le Traquet à tête blanche est 
un oiseau de rochers par excellence, 
on le rencontre sur les grosses masses 
rocheuses comme celles de la Chebka 
ou dans les oasis mozabites de la 
région. 
Entre Laghouat et Ghardaïa, il ne 
commence à faire son apparition qu'à 
quatre-vingts kilomètres environ au 
nord de cette dernière localité. Il 
ne sont jamais fréquentées par lui. 
Comme tous ses pareils, le Traquet 
à tête blanche est purement insec­
tivore et se nourrit plus parti­
culièrement de mouches dont il fait 
une grande consommation. On peut 
même supposer que la grande quan­
tité de ces insectes qui pullulent à 
Ghardaïa, soit sur les tas de dattes, 
soit sur les quartiers de viande 
du marché en plein air n'est pas 
étrangère au fait qu'il est plus 
répandu dans cette agglomération 
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que partout ailleurs. L'oiseau ne 
semble pas éprouver le besoin de 
boire et je ne l'ai jamais observé 
aux points d'eau où tant d'autres 
espèces se rendent fréquemment. 
Enfin on le trouve dans la Chebka 
et entre El-Golea et Ouargla à des 
distances considérables de ces points 
d'eau. 
Comme le Traquet rieur et le 
Traquet deuil, le mâle fait entendre à 
la saison des amours un chant qui 
rappelle celui du merle de roche 
et qui n'est pas sans beauté. 
Je voudrais dire maintenant quel­
ques mots de la façon dont tous 
ces Traquets se comportent en 
captivité. Là aussi il y a entre 
eux de sensibles différences. 
Le Traquet oreillard, le stapazin 
et le Traquet du désert sont extrême­
ment difficiles à conserver longtemps 
en captivité, sous le climat de Paris 
tout au moins. I l s  n e  résistent 
pas dans la volière en plein air, et 
mème en serre, je n'ai jamais pu les 
conser v e r  p lus d'un an en bon 
état malgré les soins dont ils sont 
entourés. Ils sont particulièrement 
sujets aux affectio n s  d e s  pa ttes 
et souffrent également en période 
de mue. 
Des Traquets de plaine, le Traquet 
à tête grise est seul capable de 
donner de réelles satisfactions. Tenu 
dans un local sec et abrité, il résiste 
fort bien, conserve toute sa vigueur 
et sa beauté et fait entendre cons­
tammént son chant, sauf en période 
de mue. 
Parmi les Traquets de rochers, 
l'un, le Traquet deuil, est assez délicat, 
mais les Traquets rieurs et ceux à 
tête blanche sont particulièrement 
robustes. 
Chez moi, il n'est pas d'oiseaux 
insectivores qui supportent mieux 
la captivité. Tenus sur un sol sec 
formé de sable et parsemé de quel­
ques rocailles, ils se contentent d'une 
bonne pâtée spéciale aux insecti­
vores; on y ajoutera utilement de 
temps à autre un peu de salade 
finement hachée et quelques baies 
de sureau ou un peu de raisin à 
la saison. 
Ils boivent fréquemment et pren­
nent même peu à peu l'habitude de 
se baigner, tout au moins quand 
la température est élevée. 
Dans mes volières de Laghouat, 
le Traquet rieur a déjà niché, mais 
les œufs ont été détruits pendant 
l'incubation. 
